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• 14 mai 1852  naissance de Marie Émile Fayolle au Puy-en-Velay.

• 1873 : Admission à Polytechnique.

• 1875 : Perfectionnement dans l’artillerie à l’École d’Application de  Fontainebleau, affecté 
comme lieutenant dans le 16ème régiment d’artillerie à Clermont-Ferrand.

• 1878 : Suit les cours de l’École de Cavalerie de Saumur avant de participer à la campagne 
de Tunisie.

• Devient  instructeur d’équitation et de conduite de voiture.

• 1883 : Se marie à Clermont-Ferrand avec Marie-Louise Collangettes et aura 2 enfants.

• 1889 : Suit les cours de l’École Supérieure de Guerre (Brevet d’Etat-major, mention TB).

              Un ancrage auvergnat
                     



Une carrière militaire remarquable 

• 1895 : Promu chef d’escadron, il sera titularisé 7 ans plus tard à l’École 
Supérieure de Guerre, avec le grade de lieutenant-colonel, puis de 
colonel,  où il est professeur adjoint du cours de tactique appliquée 
d’artillerie : il prône l’importance de la mobilité de l’artillerie et de 
sa coordination avec l’infanterie.

• 1910 : Promu général de Brigade, il prend la tête de l’artillerie du 
12ème corps d’armée, puis en 1912 le commandement de la 19ème  
Brigade d’artillerie, avant d’être  placé dans la section de réserve en 
mai 1912.



« Les cahiers secrets de la Grande Guerre »
Publiés en 1964
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  LA GRANDE GUERRE : année  1914

• Rappelé sous les drapeaux il prend le commandement de la 
139ème Brigade de la 70ème Division de réserve en Lorraine et 
participe notamment à la bataille du Grand-Couronné autour de 
Nancy.

• Il visite les positions d’artillerie du mont d’Amance : 
8 canons de 155 et la Rochette 12 canons de 120. 
C’est près de 15 000 hommes qu’il a sous ses ordres.

• En octobre, il est en Picardie et évite la rupture du front.
• Le 11 octobre 1914, il est promu au grade de Commandeur de 
la Légion d’honneur.



LA GRANDE GUERRE : année 1915

• Lors de la bataille d’Artois, il enlève des positions ennemies et 
accède au grade de Général de Division et prend le 
commandement du 33ème Corps d’Armée.

• Il propose une théorie nouvelle de stratégie : pas de ruée à 
travers les lignes ennemies, mais combat organisé et conduit 
d’objectif en objectif, avec une préparation exacte de l’artillerie 
pour être efficace. 



LA GRANDE GUERRE : année 1916

• Placé à la tête de la 6e Armée, il la mène au cours 
de la bataille de la Somme.
• Le 3 octobre 1916 : il est élevé à la dignité de 
Grand Officier de la Légion d’honneur pour ses actions.

• Décembre 1916 : il reçoit le commandement de la 4e Armée, 
puis de la 1ere Armée, le 31 décembre 
de la même année. 



LA GRANDE GUERRE : année 1917

• Mai : Il devient commandant du groupe d’armées du Centre. 
Avec ce dernier, il participe aux opérations en Champagne, 
mais surtout à la reprise victorieuse des offensives françaises 
autour de Verdun.

• Novembre : il est nommé Commandant supérieur des troupes 
françaises en Italie pour renforcer le front italien après le 
désastre de Caporetto.



LA GRANDE GUERRE : année 1918

• Rappelé en France par le général Pétain, il lui confie le groupe 
des armées de réserve pour enrayer la progression des Allemands       
vers Paris au mois de mars.

• En quatre mois le général Fayolle et ses lieutenants font 85 677 
prisonniers, capturent 1414 canons, 9656 mitrailleuses et 919 
mortiers de tranchée.

• Le 10 juillet 1918, il est élevé à la dignité de 
   Grand Croix de la Légion d’honneur. 
• Novembre 1918, il entre dans Strasbourg à la tête 
   des troupes de l’Entente, franchit le Rhin et occupe Mayence.
   Le 11 novembre l’Armistice est signé.



Général Fayolle avec sa 17ème division le 18 novembre 1918

Saluant le drapeau du 335e R.I.
Passe en revue sa 17e division

« Division d’élite »



Ville du Puy-en-Velay : 15 novembre 1918

• Fait voter au Conseil municipal le projet d’offrir au général une épée 
d’honneur d’argent ciselé et de vermeil faite de pierres de grenat, 
zircon, améthystes issues du ruisseau de Ceyssac.

• Lui remet le 25 mars 1919.



Année 1919

• Le 21 octobre 1919, le général Fayolle est décoré de la 
Médaille Militaire.

14 juillet 1919 
Le général Fayolle



Année 1920

• 29 février 1920, le général Fayolle est réintégré sans 
limite d’âge dans la 1ère section de l’État-major Général.

• Il est nommé Président de la Commission d’examen des 
récompenses le 14 juin 1920, puis membre du Conseil 
Supérieur de la Guerre, le 5 juillet 1920.

• Il est nommé représentant militaire 
à la Commission permanente consultative 
militaire navale et aérienne 
du Conseil de la Société des Nations.



Année 1921

• 9 février : Inspecteur Général de l’Aéronautique jusqu’en 1924.
• 19 février : il est investi Maréchal de France. Il est l'un des huit 
généraux de la Grande Guerre hissé à la dignité de Maréchal 
de France.

•  Il est chargé d'une mission au Canada. 

Déploiement du drapeau Royal 22ème 
régiment canadien français au maréchal 

Fayolle aux plaines d’Abraham à Québec en 
1921 



Année 1928 : décès du Maréchal Fayolle

• Malade, Emile Fayolle décède à Paris le 27 août 1928. 
• Le gouvernement décide  de lui faire des obsèques nationales. 
Sa dépouille mortelle repose sous la huitième arcade du 
tombeau des gouverneurs aux Invalides.



Distinctions et hommages

• Elevé à la dignité de Maréchal de France, il est Grand Croix de la Légion d’honneur

• Il est titulaire de nombreuses décorations françaises et étrangères : 
• de la Médaille militaire,
• de la Croix de guerre 1914-1918 avec cinq palmes, 
• de la Médaille interalliée 1914-1918, 
• de la Médaille commémorative de la Grande Guerre, 
• de la Médaille coloniale avec agrafe Tunisie.
• En 1921, il reçoit la Croix d’argent de l’Ordre militaire de Virtuti Militari (Pologne) 
• la Distinguished Service Medal (États-Unis) 
• la Grand-croix du Ouissam alaouite chérifien (Maroc).
                                                      



HOMMAGES

• En peu de temps, sa mémoire est honorée de multiples 
manières (statues, noms de rues, bâtiments, ...), et ce jusque 
sur le campus de l’X à Palaiseau où un bâtiment porte son nom.

Statue en 
bronze du 
Maréchal  

Fayolle réalisée 
par le sculpteur 

Boucher
Datée de 1935
Place Vauban à 

Paris à Paris 
7ème

Musée de la 
Légion 

d’honneur

Maréchal 
Fayolle

Portrait de J.-F. 
Bouchor



Hommage d’un journaliste 
dans le « Correspondant »

 « Le général Fayolle montrait cette belle humeur qui est une de ces 
meilleures qualités et qui atteste un constant équilibre » ; « Je sais 
regarder la vie » avait-il déclaré en s’en allant. Et ses yeux clairs 
brillaient de plaisir. Ils s’étaient trop penchés sur les livres, ils 
avaient trop mesuré les angles de tir. Le grand travailleur allait jouir 
du repos. Ayant marié selon leurs goûts et selon ses vœux 
paternels son fils et sa fille, il trouvait sa récompense à respirer les 
fleurs. Et avant de s’acheminer comme un sage, vers le soir de sa 
vie il préparait, en lisant Saint-Paul, un voyage en Orient dont il 
avait toujours rêvé ».



Publications

• La guerre racontée par nos généraux, tome II (de la Somme au Rhin) et tome III (les batailles de la 
délivrance), 1920

• Au Canada, 1922, Librairie F. Alcan.

• Réquin (E., Général d'armée) - D'une guerre à l'autre (1919-1939). Souvenir » visite du Maréchal 
Fayolle à Québec.

• Cahiers secrets de la Grande Guerre, 1964, Éditions Plon (présenté et annoté par Henry Contamine) 
Cette publication constitue un véritable événement en 1964.



MERCI POUR VOTRE ATTENTION

Plaque à Clermont-Ferrand au 
10 rue de l’Oratoire 


